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Après avoir créé l’homme, l’Eternel déclara:
«Il n’est pas bon que l’homme soit seul; je lui
ferai une aide semblable à lui.» Et Dieu
forma, de la terre, tous les animaux des
champs et tous les oiseaux du ciel … (Genèse,
2). Les animaux sont donc les premiers com-
pagnons de l’homme, ceci avant le péché et
avant la honte. Le péché distinguerait donc
l’homme de l’animal, au point que pour

Malebranche la souffrance serait inconnue
de l’animal. Le raisonnement est le suivant:
la souffrance est le salaire du péché, or l’ani-
mal n’a pas péché et, comme Dieu est juste,
il est impossible qu’une créature innocente
souffre. Donc «les animaux crient sans dou-
leur». Elémentaire, mon cher Watson [1, 2].

Les éthologues se sont intéressés aux mi-
miques faciales des singes comme expression
des émotions de base. Le rire, la menace et la
peur suscitant tour à tour des montées de sé-
rotonine, de testostérone et de noradréna-
line. Le chimpanzé ne connaît pas, toutefois,
la mimique de la honte. Lorsque j’exprime
ma colère envers mon chien, Palès, qui a volé
le beurre sur la table du dimanche matin, une
fois les convives dispersés, j’ai tort de croire
que l’animal a honte. La queue entre les
jambes et les oreilles rabattues vers l’arrière,
l’échine basse, expriment la peur et la sou-
mission mais parler de honte serait de l’an-
thropomorphisme [3]. La honte serait une
manifestation névrotique et selon les psycha-
nalystes l’aptitude à la névrose est un progrès
accompli au-dessus de la condition animale
[4]. 

L’homme est-il différent de l’animal? Cer-
taines religions brouillent les pistes, qui
voient une communauté d’existence entre les
deux. En Inde, le dieu éléphant Ganesh pré-
side à la réussite de nos entreprises et Hanu-
man, le singe du Ramayana, est un dieu de la
médecine [5].

Diogène le cynique se prenait pour un
chien: «Diogène, pour moi, n’est qu’un sur-
nom; je suis en effet un chien, mais je fais par-
tie des chiens de race, de ceux qui veillent sur
leurs amis» [6]. La position cynique, souvent
cultivée dans l’Antiquité, semble impossible
à partir de saint Augustin chez qui l’intério-
rité et la dignité humaine sont d’une autre
essence que l’animalité.

C’est le XVIIIe siècle qui remplace une
distinction d’essence entre les êtres par une
gradation naturelle: «s’il est vrai … que l’uni-
vers est une seule et unique machine, où tout
est lié, et où les êtres s’élèvent au-dessus ou
s’abaissent au-dessous les uns des autres, par
des degrés imperceptibles, en sorte qu’il n’y
ait aucun vide dans la chaîne … il nous sera
bien difficile de fixer les deux limites entre
lesquelles l’animalité, s’il est permis de s’ex-
primer ainsi, commence et finit», écrit Dide-
rot dans son article de l’Encyclopédie sur
l’animal. 

Animaux

Figure 1.
Pondichéry, temple de Ganesh, 2003,
Photos DW.
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L’«Institut für angewandte Ethologie und
Tierpsychologie», IET, propose une forma-
tion pour les ergothérapeutes, les psycho-
logues et les psychiatres avec un certificat à
la clé. Précipitez-vous sur www.turner-iet.
ch/ausbildung.html.

La famille où vit l’animal de compagnie
intéresse les systémiciens qui décrivent des
pathologies d’hyperattachement de l’animal
de substitution, un syndrome du chien de
remplacement, des perturbations de la hié-
rarchie, et des phénomènes d’animal symp-
tôme [7]. 

L’animal entre dans les EMS, les cabinets
et à l’hôpital. Et l’hygiène dans tout cela? Tout
est prévu: il suffit de suivre les directives de
l’APIC (Association for Professionals in in-
fection Control and Epidemiology) [8].

Je vais donc bientôt prendre ma retraite
et remettre mon cabinet à Palès. Elle ne fera
qu’une bouchée du TARMED.

Daniel Widmer
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L’animal fait maintenant partie d’une
communauté vivante et fait son entrée en
médecine avec la zoothérapie ou la TAA
(Thérapie assistée par l’animal), sans parler
de la PFT (Pet Facilitated Therapy). Le site
Internet www.zootherapiequebec.ca propose
quelques sympathiques chiens à choisir sur
photo: Agathe, Daisie, Stanley et Valentin,
vers qui va ma préférence, sont prêts à vous
soigner. Dommage que Sherlock soit à la re-
traite. 

Figure 2.
Palès. 2001. Photo DW.


